Pays basque : l’incidence sur la santé de la (mauvaise) qualité des eaux compilée dans une enquête
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La plage de l’Uhabia, à Bidart, fait partie de celles les plus citées par les personnes qui ont signalé à Vague toxique des affections de santé. © Crédit photo : Archives Bertrand Lapègue 
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L’association Coordination santé environnement Vague toxique et le Cade révèlent les résultats d’un questionnaire inédit qui met en évidence 548 signalements de soucis de santé en 2021
Le Collectif d’associations de défense de l’environnement (Cade) du Pays basque et du sud des Landes et l’association Coordination santé environnement Vague toxique publient ce 21 septembre 2021 les résultats d’une enquête sur l’incidence sur la santé de la qualité des eaux de baignade de la Côte basque Trois ans après les premières études statistiques menées sous l’impulsion de la docteur de Biarritz, Sylvie Peres-Pierron, ce travail met en évidence un total de 548 signalements sur l’année pour des soucis de santé potentiellement liés à la (mauvaise) qualité des eaux.
Sur le même sujet 
Ce sondage d’une ampleur inédite avait été mis en place en lien avec le Comité des pêches des Pyrénées-Atlantiques et des Landes, avec en ligne de mire les impacts de la prolifération du liga. Il a permis sans le savoir de mieux appréhender les enjeux liés au développement des microalgues ostreopsis. Si 97,6 % des « cas » listés sont déclarés entre juin et août (535 cas), 84,5 % d’entre eux apparaissent ainsi entre le 24 juillet et le 13 août (463), et un pic flagrant intervient entre le 5 et le 9 août, avec 338 cas (61,7 %).
Plus de 80 % d’automédication
Parmi les nombreux enseignements de cette enquête lancée le 25 juin, via un questionnaire diffusé sur Internet et en lien avec des pharmaciens et médecins, Vague toxique note une prédominance des cas sur quatre communes, soit Anglet, Biarritz, Bidart et Saint-Jean-de-Luz.
L’association remarque aussi que plus de 80 % des déclarants ont eu recours à l’automédication, et que sur les 84 personnes (15,3 %) qui ont consulté un médecin généraliste ou spécialiste, « 54 % des consultations ont permis d’établir un lien entre les symptômes et l’activité côtière ».
Empiétant sur les recherches confiées par l’Agence régionale de santé aux scientifiques de l’Ifremer au sujet des ostreopsis cf.ovata et cf.siamensis, ce travail conduit avec des moyens modestes tente par ailleurs d’appréhender les causes de l’apparition des microalgues. Le Cade et Vague toxique remarquent ainsi qu’« aucune condition extraordinaire » n’a émaillé cet été 2021, ni en termes de météo (température et pluviométrie) ni en termes de houle ou courant maritime.
« Reconnaître le problème »
Contactée ce mercredi 22 septembre, Sylvie Peres-Pierron n’en est pas plus rassurée. Confrontée de longue date à des affections diverses liées, selon elle, à des bactéries présentes dans les eaux de baignade - « y compris des cas graves, qui nécessitent des hospitalisations », appuie-t-elle -, la praticienne, membre du Cade, espère que ces travaux aideront les autorités sanitaires et les élus à « reconnaître le problème ».


Une association de professionnels de santé invite praticiens et patients à signaler l’apparition de signes cliniques liés à une activité nautique sur la Côte basque 
« Le problème, c’est que pendant longtemps, personne n’a rien voulu dire sur la qualité des eaux. Or il n’y a qu’en reconnaissant qu’il y a un souci que l’on pourra enfin lutter efficacement contre celui-ci », pousse-t-elle avec « la certitude (désolée) d’assister à une détérioration des eaux ».
Sur les 548 personnes qui ont participé à cette étude en signalant des affections de santé, 89 % estiment d’ailleurs être « mal informés » sur la qualité des eaux.
